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Rrm EXPERIENCES DE GUERRE

Quelques refiexions sur la guerre
des Falklands de 1982

Par le professeur Fritz Stoeckli

Le 2 avril 1982, les Argen-
tins envahissent les iles
Malouines, dont ils seront chas-
ses apres 74 jours d'occupation,

au terme d'une
campagne terrestre de trois
semaines. Dix ans plus tard,
avec le recul necessaire ä

l'etude des evenements
historiques, il est interessant
d'examiner cet episode dans
le contexte international et
d'en tirer des enseignements
valables pour nous.

Si eile marque la determination

de faire respecter le
droit international, la risposte
britannique constitue aussi
un des maillons de l'esprit de
defense occidental de l'epoque.

Cette Operation revele la
volonte et la capacite des
Occidentaux de reagir face ä

une agression, quelle qu'elle
soit, alors que le bloc de l'Est
commence ä manifester les
premiers signes d'epuise-
ment. A la meme epoque, le
President Reagan annonce le
lancement du programme de
la fameuse «Guerre des
Etoiles», qui va porter le coup
de gräce aux Sovietiques,
epuises par la course aux
armements avec les Etats-Unis.
Par la meme occasion, le succes

britannique precipite la
chute du regime dictatorial
de Buenos Aires.

L'expedition de 1982 dans
l'Atlantique Sud, la plus
grande Operation navale
depuis la Deuxieme Guerre
mondiale, montre aux allies

occidentaux et ä leurs adversaires

potentiels les possibilites
et les limites d'une Operation

hors du theätre
europeen. Les legons ont
certainement servi ä la preparation
de la guerre dans le Golfe,
une entreprise de plus grande

envergure, mais presentant,
du cöte britannique, des

analogies avec la riposte de
Madame Thatcher, la «Dame
de fer». La guerre des
Falklands, inattendue et par
consequent non preparee,
constitue un modele pour
l'execution d'une täche difficile,

aux risques parfaitement
calcules et acceptes.

Si la guerre du Golfe offre
matiere ä reflexion pour
l'avenir, les legons des
Falklands (1-2) ne devraient
echapper ä aueune armee
moderne, appelee ä se battre
en terrain difficile et dans
des conditions meteorologiques

defavorables, y compris

notre pays, bien que la
Suisse et «l'Archipel du bout
du monde», comme on l'a
souvent appele, soient fort
distinets. II est legitime, des
lors, de s'assurer que les
faiblesses et les erreurs de la
defense argentine soient
prises en consideration dans
l'instruction de notre armee.

Aux Falklands, il s'agit
egalement du premier affronte-
ment de deux armees
occidentales modernes, equipees
de moyens semblables, mais

engagees selon des doctrines
differentes.

Dans un ouvrage fort
interessant, mais pratiquement
inconnu ä l'etranger (3), le

general de brigade Oscar
Jofre et son chef d'etat-
major, Felix Aguiar, presentent

une description objective
et detaillee des defenses ar-
gentines autour de Port Stanley,

la capitale des
Malouines. Ces auteurs rejoi-
gnent dans une large mesure
les analystes britanniques, ce

qui tend ä renforcer la credibilite

et la valeur des
enseignements de la campagne
terrestre de 1982 que nous
examinerons plus en detail.

Le deroulement
des Operations

L'invasion argentine et la

reconquete des Malouines
par les Britanniques ont fait
l'objet de nombreux recits et
d'analyses, souvent tres
detaillees (2-8). Dans cet article,
nous en retiendrons le
deroulement general et les
elements permettant de cadrer
les enseignements valables
pour nous.

Dans cette Operation,
l'effort principal des
Britanniques se situe au niveau de
la logistique, en raison de

l'eloignement geographique
du theätre des Operations. De

plus, les lies de l'Ascension,
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(Population Malouines 1 800 habita
CH 6 600 000 habitants) [•'¦:
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Le theätre des Operations compare aux dimensions de la Suisse (carte
reproduite avec la permission du div D. Borel).

la base avancee de l'opera-
tion, se trouvent encore ä

6000 km de l'objectif. Ainsi,
plus de 110 navires civils et
militaires et pres de 20 000
marins sont engages pour
assurer les arrieres de l'ope-
ration terrestre qui oppose
environ 10000 hommes de
part et d'autre. Sur le terrain,
les Britanniques disposent
de troupes bien entraTnees et
de moyens suffisants pour
battre leurs adversaires qui
vont etre rapidement coupes
de leurs bases logistiques.

Comme le montre le
tableau des effectifs et des
moyens engages de part et
d'autre, les forces terrestres
sont pratiquement egales,
mais, du cöte britannique, les
moyens d'appui sont plus
considerables et mieux adaptes

au combat en terrain
difficile. Le professionnalisme
des troupes, face aux
conscrits argentins, represente

egalement un atout
majeur, sur lequel nous re-
viendrons.

La mission donnee par
le haut commandement
britannique au major-general J.

Moore est relativement
simple et peut se resumer de
la maniere suivante :

- Explore des le 1.5.82 son
secteur d'engagement (l'Tle

Est), en particulier la region
de San Carlos

- Etablit des le 21.5.82 une
tete de pont ä San Carlos

- Elimine des le 26.5.82 les
forces argentines dans le
secteur de Darwin-Goose Green
et s'empare du terrain-cle du
Mont Kent

- Deplace le gros de ses
forces ä l'ouest de Port Stanley

- S'empare de Port Stanley
des le 11.6.92, en coUaboration

avec la 5e brigade
d'infanterie.

Cette mission, formulee
relativement tard (le 9 mai
1982), resulte d'un compromis

entre six variantes
proposees par les differentes
armes (marine, aviation et
troupes terrestres). Contrai-
rement ä l'opinion exprimee
ä l'epoque par certains
specialistes internationaux, le
choix de la Baie de San Car-

> * Ar
Aux Falklands, les Britanniques engagent leurs Harriers a decollage
vertical, qui peuvent partir d'un porte-avions ou d'une simple prairie.
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los n'etait pas evident au
depart et l'on considera meme
la possibilite d'un debarquement

sur l'ile Ouest. Par
contre, l'assaut direct sur Port
Stanley, suggere par le
premier Ministre et attendu par
les Argentins, fut rapidement
ecarte (il s'agissait d'eviter
des pertes dans la population
civile, mal protegee et
essentiellement de souche
britannique). Les specialistes
seront interesses par la planification

effectuee au niveau de
la 3e brigade de commandos
(5), le premier echelon des
forces britanniques. Ce plan
fut sanctionne par Londres le
18 mai, soit trois jours avant
le debarquement.

Precede de la reconquete
de la Georgie du Sud et du
larguage de commandos des
SAS et SBS (Special Air
Service et Special Boat Service),

le debarquement a lieu
comme prevu a San Carlos,
relativement loin de l'objectif
final. A cette occasion,
l'armee et la marine utilisent
un equipement perfectionne
pour l'observation de nuit,
des amplificateurs d'images
sortant de produetion, porta-
tifs ou montes sur helicopteres.

Ces nouveautes
permettent aux Britanniques de
reperer au dernier moment
les troupes argentines
presentes dans le secteur de
la tete de pont et de les
eliminer.

En raison de difficultes
dans la transmission de ce
renseignement-cle, les
Argentins perdent plusieurs
heures durant la phase cru-
ciale du debarquement. Ainsi,
l'intervention tardive mais
audacieuse de leur aviation
sur la tete de pont et sur
les navires britanniques est
contree par le barrage des
armes antiaeriennes de la

Compa raison des forces et des moyens
(Certaines donnees varient, selon les sources 1-6)

Moyens Grande-Bretagne Argentine

Troupes 3 Commando Brigade Brigade Inf Mec X
5 Infantry Brigade (Port Stanley)
2 grart(-) Brigade Inf. III
1 bat(-) SAS/SBS (disseminee)

40 detachement speciaux det divers
Total env. 10000 ho env10 000 ho

Vhc cbt 8 Scimitars/Scorpions 10 vhc Panhard

Artillerie 30 Light Guns 105 mm 30 ob 105 mm
(transportables/heli) (fixes)
+ appui de l'art marine 4 ob 155 mm

DCA 20 unites de feu Rapier 29 can DCA 20 mm
24 Blowpipes (portables) 14 can DCA 35 mm
88 systemes missiles 6 syst Skyguard

+ can DCA de marine 3 syst Tigercat
1 syst Roland

Aviation 38 Harriers RAF/RN 24 Pucaras
+ aviation de la

metropole

Helicopt. 150 au total (perdus 24) 13 (au 21.5.82)
76 pourtrsp trp/art

marine, des unites de feu
Rapier partiellement installees
sur terre ferme et par les
Harriers de l'aviation embarquee.

Par la suite, ces avions
ä decollage vertical vont
disposer d'une base sur l'ile
meme, leur permettant d'in-
tervenir rapidement au profit
des troupes terrestres. Les
avions legers argentins,
presentant un reel danger pour
les Britanniques, sont neutra-
lises en partie avant le
debarquement, lors du raid nocturne

(14-15 mai) du SAS sur
Pebble Island (4).

La perte du cargo Atlantic
Conveyor, coule par l'aviation

argentine le 25 mai,
prive les Britanniques de 9

helicopteres lourds Chinook
et Wessex, destines aux
transports de troupes et

des canons Light guns de

105 mm. II en resulte un ra-

lentissement sensible des

Operations terrestres, divers
bataillons devant se deplacer
ä pied dans un terrain difficile,

avec armes et bagages.
Cependant, mal prepares ä

une guerre mobile, les
Argentins ne tirent aucun profit
de cette Situation delicate
pour leurs adversaires. De

plus, leurs propres
helicopteres, peu nombreux, sont
progressivement elimines,
gräce ä l'intervention des

commandos speciaux
anglais qui en suivent discrete-
ment les mouvements.
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Dans l'ensemble, les combats

terrestres se deroulent
selon le plan prevu et debu-
tent par la capture de la

garnison de Darwin-Goose
Green, le 29 mai. Contraire-
ment aux craintes des
Britanniques, il ne s'agit pas de la
reserve operative adverse,
mais d'un point d'appui
isole.

La chute de cette garnison
ouvre la route ä la progression

lente, mais inexorable,
en direction de Port Stanley,
tenu par le gros des forces
argentines. Durant la derniere

phase de la reconquete,
les Britanniques s'emparent
systematiquement et, souvent

de nuit, des hauteurs
dominantes entourant la
capitale (Mt Longdon, Harriet,
Two Sisters, Tumbeldown,
Wireless Ridge et Sapper
Hill). Ces collines sont defen-
dues par des points d'appui
relativement isoles les uns
des autres (3, 5).

II est interessant de relever
que le commandant des
forces britanniques, le general

J.Moore, opte pour une

Breve Chronologie des evenements,
avril-juin 1982

2.4. Invasion des iles Falklands
3.4. Seance extraordinaire du Parlement britannique et

decision de principe de reagir
5.4. Depart des premiers elements de la Task Force

25.4. Reprise de la Georgie du Sud
1.5. Debarquement de 14 detachements SAS/SBS sur

l'ile
14.5. Raid nocturne sur Pebble Island (12 avions detruits)
21.5. Debarquement de la 3 Cdo Brigade ä San Carlos
29.5 Prise de Darwin-Goose Green (2 Para).

Avance vers Port Stanley par les montagnes
1.6. Arrivee de la 5 Inf Brigade dans les Falklands
8.6. Desastre pour les Britanniques ä Fitzroy
9.6. Les forces britanniques sont ä 15 km de la capitale;

prise successive des hauteurs dominantes (9.-14.6)
14.6. Reddition formelle de la garnison de Port Stanley

approche pragmatique,
prevoyant l'encerclement total
du dispositif argentin avant
l'assaut final (6). La duree des
Operations est prolongee,
obligeant ainsi les
Britanniques ä passer quelques
nuits de plus en Situation de
combat et dans des conditions

meteorologiques diffi-
ciles.

BERKLEY SOUND
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Cane de la region de Pon Stanley oü se deroulerent les combats
principaux.

Isolee et sans possibilite de
retraite, la garnison de Port
Stanley se rend le 14 juin. On
evite ainsi l'attaque finale,
certainement sanglante et
risquant d'entrainer des
pertes civiles importantes.
L'assaut avait ete prevu sur
un front etroit, avec l'in-
troduction successive des
bataillons de parachutistes,
de fusiliers marins et de
Gurkhas.

La reconquete des
Falklands a coüte aux
Britanniques:

255 tues civils et militaires
et pres de 800 blesses.

Du cöte argentin, le chiffre
de 652 tues et disparus a ete
avance (4).

Les enseignements
du conflit

Avec le recul et gräce aux
informations publiees de part
et d'autre, il est possible de
tirer un certain nombre d'en-
seignements de ce conflit.
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Au niveau strategique, tout
d'abord, la Grande-Bretagne
de 1982 manifeste la volonte
et dispose de la capacite ä

faire face aux problemes
poses par l'invasion argentine,

bien qu'elle soit ä la limite
de ses possibilites. L'aide des
Etats-Unis et la requisition
massive de moyens
logistiques civils permettent de
mettre sur pied l'infrastructure

necessaire au soutien des
Operations terrestres. Cependant,

il est clair, des le debut
de la campagne, que la chaine

logistique ne pourra tenir
que quatre semaines au
maximum, apres le
debarquement. La duree des
Operations terrestres est egalement

limitee par l'approche
de la mauvaise saison dans
l'hemisphere austral.

Cette circonstance illustre
le manque de rigueur dans
l'appreciation de la Situation
du cöte argentin, oü la possibilite

d'un retour des
Britanniques, avec ses consequences

logiques, n'a pas ete exa-
minee ä fond. Au niveau
strategique, deux elements au
moins ont ete negliges par
les Argentins. Tout d'abord,
la date de l'invasion: retarder
l'operation d'un mois aurait
certainement permis d'eviter
la riposte immediate des
Britanniques, en raison de
l'approche de l'hiver. Dans ces
conditions, pres de six mois
auraient ete gagnes, avec des
changements eventuels sur
la scene politique et dans
l'opinion publique anglaise.

D'autre part, en avril 1982,
la Royal Navy est ä la veille
de se separer des porte-
avions Hermes et Invincible,
de veritables plateformes
aeriennes sans lesquelles une
expedition dans l'Atlantique
Sud n'aurait plus ete conce-
vable. A l'epoque, l'informa-

S&

S*w.

V ^

Royal Ordnance Factory de 105 mm

tion concernant le destin de
ces navires est accessible
aux specialistes etrangers,
dont les Argentins.

Mieux informes de leur
cöte, les Britanniques
connaissent les principales
faiblesses de leur nouvel
adversaires, notamment la capacite

d'intervention limitee de
l'aviation argentine sur le
theätre potentiel des Operations.

Les Falklands se trouvent

ä plus de 600 km du
continent sud americain, ce
qui ne laisse que quelques
minutes aux pilotes argentins
pour attaquer l'adversaire
naval ou terrestre.

Ces exemples illustrent la

necessite de disposer d'un
service de renseignement
strategique de qualite, une
necessite pour tous les pays,
y compris le nötre.

Sur le plan operatif, les
Britanniques constituent une
force terrestre ad hoc,
composee de deux brigades et
parfaitement adaptee aux
besoins du moment. Par la

suite, il va apparaitre que des
changements de Subordination

effectues peu avant les
combats comportent certains
risques, meme pour une
armee de professionnels.
Ainsi, le transfert des 2e et 3e

Pertes britanniques typiques
(donnees partielles 2,4,10)

Bataillon Operation/date Pertes

2 Para Darwin-Goose Green 17 tues
(27.-29.5.82) 35 blesses

3 Para Mt Longdon 22 tues
(11.-12.6.82) 43 blesses

45 Cdo RM Mt Harriet 4 tues
(11.-12.6.82) 8 bleses

2 SG Mt Tumbledown 9 tues
(13.-14.6.82) 43 blesses
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bataillons de parachutistes
de la 5 Infantry Brigade ä la
3 Cdo Brigade (renforcement
du premier echelon) et leur
remplacement par des
bataillons des Gardes ecos-
saises et galloises, entraine
quelques difficultes dans la
coordination entre les etats-
majors et avec les armes
d'appui (artillerie). L'integra-
tion de nouvelles formations
doit etre realisee avant la
phase des combats, par des
exercices tactiques et des
manceuvres. Ce point est
important pour notre armee de

tannique. De plus, une des
brigades est dispersee sur les
deux fies principales de l'ar-
chipel. Le haut commandement

de Buenos Aires ignore
largement les demandes
pressantes des commandants

des troupes engagees
sur le terrain, conscients des
dangers et desireux de retablir

l'equilibre des forces et
des moyens (3). A notre avis,
ce point merite d' etre rele-
vee, car il rend justice ä ces
commandants.

Dans le cas des iles
Falklands, la faible densite des

Exemples de faiblesses argentines

- Dispositif defensif dilue (manque de cohesion)
- Pas assez de mobilite (trsp de trp et contre-attaques)
- Reserves trop faibles ou inexistantes
- Obstacles et champs de mines pas couverts par le feu
- Feu d'artillerie pas assez concentre et manque de munitions

- Couverture aerienne reduite et pas d'appui au sol
- Moyens rens/exploration inadaptes et lents
- Liaison par fil de troupe rapidement detruite
- Entrainement au combat de nuit tres reduit
- Troupes non entrainees ä subir le feu d'artillerie (choc)
- Problemes de logistique/ravitaillement (hiver)
- Problemes de conduite/moral de la troupe

milice, oü les chances de col-
laboration effectives sont
dejä reduites.

Partant de l'hypothese d'un
retour peu probable des
Britanniques, les Argentins ne-
gligent l'aspect operatif de
leur entreprise et les erreurs
initiales ne seront pas corri-
gees, lorsque la menace se
precisera. Ainsi les forces
argentines engagees sur l'Tle
(deux brigades de composition

Standard) ne sont adap-
tees que partiellement au terrain

et ä la menace presentee
par l'adversaire, parfaitement
connu des le 5 avril, lors du
depart des premiers
elements de la Task Force bri-

troupes et l'absence totale de
voies de communication
implique une mobilite accrue et
un SR de troupe de haute
qualite, de maniere ä pouvoir
contrer efficacement toute
tentative de debarquement.
Le corollaire est l'utilisation
massive d'helicopteres
permettant de transporter ä la
fois des troupes et les
moyens de feu appropries.
Cette possibilite existe chez
les Britanniques qui disposent

au depart de 76 helicopteres

de transport, sur un
total de 150, dont 4 Chinooks
destines au transport des
pieces d'artillerie (3 vont cou-
ler avec le cargo Atlantic

Conveyor, ce qui entrainera
une Situation de crise). Les
Argentins, par contre, ne
disposent que de 13 helicopteres

au debut des combats.

Le tableau donnant la
comparaison des forces et des
moyens montre la nette
superiorite des Britanniques
dans le domaine des moyens
d'appui et de transport, alors
que les deux adversaires ont
la parite numerique. Du point
de vue operatif, la composition

des forces britanniques
est mieux adaptee ä la
mission, en particulier gräce ä la

presence des avions Harriers.

En depit de nombreuses
faiblesses, un service de
renseignement et d'observation
plus performant aurait permis

aux Argentins d'engager
plus efficacement leur aviation

depuis le continent. II

s'agit d'un atout majeur, tant
sur le plan strategique
(attaque de l'echelon logistique
maritime) que tactique. La

preuve de son efficacite est
apportee ä plusieurs reprises,
notamment lors du
debarquement du bataillon gallois
ä Fitzroy, oü le bombardement

des transporteurs de
troupe Sir Tristam et Sir Ga-
halad inflige un revers
sensible aux Britanniques (51
tues et pres de 60 blesses
graves). Dans ce cas, le SR de
combat britannique connait
une panne exceptionnelle et
l'information relative ä l'arrivee

des chasseurs-bombardiers
ennemis, reperes, n'est

jamais parvenue aux troupes
concernees.

Les faiblesses argentines
au niveau operatif (manque
de mobilite, SR insuffisant et
mauvaise coordination avec
l'aviation de la metropole) se
repercutent sur le plan
tactique, puisque la defense

RMS NM — 1992 39
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devient trop statique. Ainsi,
des points d'appuis pratiquement

isoles menent souvent
un combat acharne, mais
independant, avant de tomber.
Profitant du fractionnement
de leur adversaire et de sa
faiblesse dans le combat de
nuit, les Britanniques
attaquent le plus souvent de nuit,
en isolant les points d'appui
de l'adversaire. De nombreux
officiers anglais relevent
egalement la mauvaise utilisation

par les Argentins des
avantages tactiques du
terrain, en particulier dans les
collines entourant Port Stanley.

Dans ce cas, un dispositif
plus coherent, avec des
reserves mobiles, adaptees aux
besoins et soutenues par
l'artillerie et l'aviation, aurait
cree des difficultes considerables

ä l'assaillant.

Divers enseignements
peuvent etre tires dans le domaine

de l'artillerie. Du cöte
britannique (9), eile est engagee
massivement et de maniere
experte, lors de l'attaque des
positions ennemies. Le 11

juin, par exemple, les 5 batteries

de Light guns tirent plus
de 3000 obus sur 47 buts, par
des feux de batterie et
surtout de groupe. L'analyse
montre (10) que l'efficacite de
ces feux se situe au niveau de
l'effet de neutralisation
(l'adversaire est oblige de rester
dans ses abris), de la destruetion

des armes laissees dans
leurs positions et du choc
psychologique sur la troupe.
Par contre, l'effet lethal sur
les troupes argentines, bien
enterrees, est faible. Lors de
l'attaque du Mont Tumble-
down, par exemple, aucun
Argentin ne sera tue par le
feu de l'artillerie. Les
Britanniques profitent egalement
de la bonne coordination
entre les observateurs et les
pieces, pour se deplacer

jusqu'ä 150 m derriere le
barrage d'artillerie, avant de se
lancer ä l'assaut des
positions. Dans ces conditions, la
rapidite de l'attaque, combinee

ä l'effet du feu, laisse peu
de chances aux defenseurs.

L'artillerie argentine, de
son cöte, pas engagee de
maniere concentree, perd
beaucoup de son efficacite.
Des tirs de contre-batterie
mieux coordonnes et plus in-
tenses auraient pu infliger
de serieuses pertes aux
artilleurs britanniques.

De plus, les Argentins
manquent de munitions
speciales, en particulier pour
l'illumination du champ de
bataille.

Les combats illustrem
egalement l'importance de
l'aviation dans son röle
d'appui direct des troupes
terrestre. L'intervention des
appareils Harriers contre des
objectifs ponctuels (par
exemple, positions d'armes
lourdes designees par rayon
laser) et le larguage de
bombes ä fragmentation sur
les tranchees permettent de
maintenir le rythme des
attaques, privant systemati-
quement le defenseur de sa
liberte d'action. Ces missions
d'appui direct doivent
d'ailleurs etre effectuees en
meme temps que la protection

de l'espace aerien, qui
reste la mission principale,
mais non exclusive de l'aviation.

Bien que peu dense, la DCA
argentine a reussi ä abattre 5
avions Harriers et 4 helicopteres

(1-2) creant ainsi un
climat d'insecurite permanent.

Les autres aeronefs
britanniques ont ete perdus en
mer et ä la suite d'aeeidents.

Le conflit des Malouines
revele des aspects interessants
sur le plan du service sanitaire

des Britanniques (11) et de
sa comparaison avec le
concept helvetique qui est
tres proche. Peu apres
le conflit, le divisionnaire
Huber, medecin en chef de
notre armee, pouvait en
constater la validite et tirer
divers enseignements de
l'experience britannique.

L'analyse des pertes
britanniques montre qu'elles sont
en general legeres, ä l'excep-
tion du drame de Fitzroy.
Dans ce cas, le service sanitaire

est mis ä forte contribution

par l'afflux eleve de blesses

graves (brüles), dans un
laps de temps relativement
court. Par rapport aux previsions

concernant le theätre
possible des Operations en
Europe, il s'agit cependant
d'une Situation «normale» ä
l'echelon d'une brigade de
combat.

Analysees dans le contexte
du modele theorique de Lan-
chester-Osipov (12-13), les
pertes subies dans les deux
camps suggerent que le soldat

britannique est en
moyenne 3 ä 4 fois plus
efficace sur le champ de bataille
que son adversaire. Sur la
base d'autres criteres,
certains analystes argentins (2)
estiment meme que la
superiorite des Britanniques etait
de l'ordre de 5:1. Comme
nous l'avons dejä evoque
ailleurs (14), les
Performances des combattants de-
pendent du rapport nume-
rique des forces et de divers
facteurs tels que

- l'entrainement des troupes

(ici le professionnalisme
des Britanniques, contrastant
avec la formation limitee des
recrues argentines);
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- la qualite des chefs;
- les coneepts tactiques et

operatifs;
- la qualite et le nombre de

systemes d'armes, utilises de
part et d'autre;

la motivation des
troupes.

L'avantage etait nettement
du cöte des Britanniques et,
par consequent, il convient
de souligner les efforts, parfois

desesperes, des conscrits

argentins face ä cet
adversaire mieux entraine.

mieux encadre et disposant
d'un appui de feu bien coor-
donne. Les defenses argentines

presentaient, de plus,
certaines faiblesses au
niveau tactique, oubli d'ele-
ments qui restent valables
pour l'instruction et la

conduite du combat moderne.

On remarquera d'ailleurs
qu'il s'agit d'experiences
faites lors d'autres conflits et
dans des exercices de troupe,

puis oubliees. Le denomi-
nateur commun de ces
faiblesses est l'absence d'effort

principal, de coordination et
d'aetions energiques de la
part du defenseur (contre-at-
taques et engagement de
reserves süffisantes, par
exemple).

Du cöte britannique, il
apparait clairement que les ga-
rants du succes au niveau
tactique restent, comme par
le passe:

- la conduite des hommes
(leadership);

- la connaissance parfaite
des armes (drill);

- un entrainement realiste
au combat.

Dans la mesure oü ces
exigences peuvent etre satis-
faites, par la qualite des
systemes d'armes et de l'instruction,

ainsi que de places de tir
adequates, nos propres chances

restent intactes. II

convient egalement de relever
que, gräce ä l'initiative du
divisionnaire Ritschard, ancien
commandant des ecoles
centrales, les principaux
enseignements de cette campagne
ont ete transmis ces
dernieres annees aux futurs
commandants tactiques de
notre armee. Ne disposant
pas d'experience de guerre
propre, il est essentiel pour
nous de tirer des enseignements

de la victoire des uns
et de la defaite des autres.

F.S.

Nous tenons ä remercier les
nombreux officiers britanniques,
anciens participants de la
campagne des Falklands, en particulier

le brigadier Hew Pike, ancien
commandant du 3 Para, qui nous
ont fait part de leurs experiences.
Notre gratitude va egalement au
capitaine de vaisseau G.J.
Montenegro (Argentine) pour les
interessantes discussions lors du
14e Colloque international d'histoire

militaire (Montreal 1988).
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Etre prudent suffit. Pas toujours

4S-La Bäloise
^^^ En tout cas
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